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Lettre datée du 5 septembre 1979, adressée au Sccrêtairegénéral 
par le Chargé d'affaires par intérim de la Mission permanente du 

Viet Nam auprès de l'organisation des Nations Unies 

J'ai l'honneur de vous cortmuniquef ci-joint, à titre d'information, le texte 
d'un discours que le Ministre adjoint des affaires étrangères Dinh Nho Liem, 
chef de la d61égation du Gouvernement de la Republique socialiste du Viet Nam, 
a prononcé à la sixième sgance de la deuxième s6rie de négociations entre 
le Viet Nam et la Chine, le 29 août 1979, et de vous prier de bien vouloir faire 
distribuer le texte de la pr6sente lettre et l'annexe jointe col-me document 
officiel de l'Assembl6e g&&rale, au titre du point 46 de l'ordre du jour 
provisoire, et comme document officiel du Conseil de skurit6. 

Lv ambassadeur, 

Repksentant permanent 
par intérim, 

(Si@-&> IWXJYEN NGOC DUNG -- 

x A/34/150. 

79-22895 /  I . .  
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Discoursprononcé par Dinh Nho Liem, &Gtre ad.joint des affaires etrangères -- 
et chef de la d&&-cation du Gouverne-ment de la Republique socialiste du 
Vie-t r\ra? 

-- 
a la sixiZ?mGYGGEG la deuxième série de n%gociations e@rc le 

Viet Ram et la Chine. le 29 août 1979 -- 

Les négociations entre le Viet Wam et la Chine se poursuivent depuis de 
nombreuses sgances sans qu'aucun progrès ait été enregistr6; cette situation 
est dgcevante pour les deux peuples et pour l'opinion publique mondiale qui ont 
suivi les négociations avec int6rêt, et c'est la partie chinoise qui en est 
enti&eme,nt responsable. 

Ainsi que les deux parties l'avaient pr&isé, ces négociations devaient 
permettre de régler les problèmes qui se posent dans les relations entre le Viet Ram 
et la Chine, notamment les questions suivantes : examen des mesures à Prendre 
dlurgence pour assurer la paix et la stabilité dans les zones frontalières, 
rêtablissement de relations normales et solution éventuelle des différends 
frontaliers et territoriaux entre les deux pays. A cette fin, la délégation 
vietnamienne avec le sérieux et la bonne volonté qu'on lui Conna!ît a, dès la 
première séance, formulé une proposition concernant "les principes fondamentaux 
et le contenu dvun règlement en trois points des problêmes qui se posent dans 
les relations entre les deux paysFv , proposition qui prévoit no-tamment les mesures 
2 prendre d'urgence pour assurer la paix et la stabilité le long de la frontière 
(voir A/34/201-S/13257, annexe). Il s9agit d'une proposition très importante 
très sensée et très raisonnable qui tend à résoudre à. la fois les probl?mes 
pressants et les autres questions fondamentales qui se posent 2 long terme dans 
les relations entre le Viet Nam et la Chine. La partie vietnamienne a en outre 
pris l'initiative de soumettre un "projet d'accord" en vertu duquel les deux 
parties prendraient l'engagement de s'abstenir de recourir à des provocations 
armées en vue de créer une atmosphère favorable à la progression des négociations. 

Etant donné que la guerre d'agression déclench&e par les dirigeants chinois 
a pris fin il n'y a pas longtemps et vu les actions de la partie chinoise, la 
situation le long de la frontière est restée tendue. Les deux -parties auraient 
dû examiner en premier lieu les Tnesures ii prendre d'urgence pour empêcher la 
reprise des hostilités et garantir la paix et la stabilité dans les régions 
frontalières, ainsi que l'avait propos6 la partie vietnamienne. La partie viet- 
namienne, faisant preuve de bonne volont et d'un esprit d'égalité et de respect 
mutuel, s'est néanmoins déclarée disposée à examiner toute question qui, de l'avis 
de la partie chinoise, se pose dans les relations entre les deux pays, selon la 
m6thode consistant pour les deux parties à soulever & tour de rôle les questions 
qui, Ei leur sens, doivent être examinées lors des négociations, 

C'est là une formule très satisfaisante et très équitable qui a été hautement 
appréciée par l'opinion publique mondiale. La partie vietnamienne a essayé de 
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son mieux de r6duire les points de divergence et de rechercher les points communs 
afin de parvenir 8 un accord chaque fois que cela est possible. Pour ce qui est 
des questions qui ne peuvent pas encore donner lieu & un accord, il faut poursuivre 
patiemment les discussions jusqu '5 ce que l'on arrive 2 une solution. NOUS 
aimerions ggalement que les &Unions se succèdent rapidement afin que les 
négociations puissent aboutir aussitôt que possible dans l!intér$t des deux 
peuples e-t pour assurer la paix et la stabilit6 en Asie du Sud-Est. 

.'/ 
Si la partie chinoise avait adopt6 une attitude raisonnable et avait 

vraiment souhait6 regler par voie de n6gociations les problêmes qui se posent 
dans les relations entre les deux pays, des progrès auraient certainement 66 
x6alisés. Malheureusement3 cela n'a pas encore 6t6 le cas. 

La partie chinoise a agi & l'encontre des objectifs et de la teneur des 
nêgociations, tels qu'ils avaient dté définis par les deux parties. Tournant 
completement le dos à sa propre proposition, elle a persisté à éluder la question 
des mesures à prendre d!urgence pour assurer la paix et la stabilité dans les 
zones frontalières. Depuis que les n6gociations se sont ouvertes, elle n'a jamais 
accepté d'examiner l'une quelconque des questions soulevées par la partie 
vietnamienne en ce qui concerne les relations bilatérales. Elle s'en est tenue 
à son programme d'expansionnisme et d'hé&monie en huit points digne d'une grande 
puissance et elle a insisté pour que le Viet Nam accepte ce programme afin de lui 
imposer un règlement qui reviendrait essentiellement pour ce pays à modifier sa 
politique d'indépendance et de souveraineté, 2 renoncer & sa souveraineté 
territoriale, à faillir 3, ses obligations internationales et à accepter une paix 
calquée sur le modsle chinois qui serait pire que la "paix am&icaine" qu'il a 
connue dans le passé. De plus, la partie chinoise a soulev6 le problème d'un 
pays tiers et a même 6t6 jusqu'$ considérer qu'il fallait commencer par résoudre 
ce problème si l'on voulait que les pourparlers progressent. En même temps qu'elle 
menait sa campagne antivietnamienne auprès de la communauté internationale et que, 
par lgintermédiaire de ses agents, elle intervenait effrontément dans les affaires 
intérieures du Viet Nam, elle a abusé de cette tribune quvoffrent les présents 
pourparlers, pour nuire au Viet Nam par toutes sortes de manoeuvres, s'efforçant 
de susciter chez les populations de la Chine et de l'Asie du Sud-Est des sentiments 
d'hostilité à l'égard du Vi-et Nam en soulevant la prétendue "question des réfugiés 
vietnamiens" en s'attaquant grossièrement à la politique intérieure du Viet Mam. 
Ces actions de sa part ne font que compliquer encore les n6gociations. 

La partie chinoise a soutenu à maintes reprises que le Viet Nam "&Vite" de 
discuter des cinq principes de la coexistence pacifique et du principe d90pposition 
à l'hégémonie. Or, tout le monde sait que la partie vietnamienne a clairement 
gnoncé ces principes au point 2 de sa proposition en trois points : 
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"rii-tablissement de relations normales entre les deux pays sur la base des 
principes de la coexistence pacifique : respect de l'ind&?ndance, de la 
souverainet et de l'intégrité territoriale; non-agession. non-recours 
2 la force ou 2 la menace de lvusage de la force; non-in,:"rence dans les 
affaires intGrieu.res de Ilautre partie; rè::lement par voie r?e n6gociations 
des diffCrends et des désaccords dans les relations entre les deux -fia.r-ki-es;, 
dZveloppemen-t des relations êconomiques et culturelles dans un esprit de 
respect et dvavantage mutuel. 

Sur cette base, &tablir les relations (chemin de Ter, aviatiap 
civile, ?-)ostes, etc.). Hêgler la question des suites de 12 gw32eO'i 

En ce qui concerne le principe de lîopnosition ?i lih6$r,lonie9 la d&&zation. 
vietnamienne a exposé ses vues à diverses occasions. Nous fondent sur 1s pratique 
de la lutte r6volutionnnire menée par les peuples et des activités ext$rieures 
de la Chine au long des annees, nous avons clairement montr6 les. aspects 
caractéristiques de l'expansionnisme et de l'h6gêmonie de grande puissance 
pratiquées par les dirigeants de Pékin. En m&ne temps, nous avons 6noncé de 
façon très précise et très concrète les principes de lPopposition à lvhégémon5e~. 
Il va de soi que jusqu'à la dernière séance, la partie chinoise avait é+itG sans . 
raison plausible dvexaminer les cinq principes de l'opposition c l'h&&monie que 
nous avions énoncés B la séance du 5 juillet 1979. Si, vgritablcment l..a part2e 
chinoise ne recherche pas lvhk&onie et si elle est véritablement "oppos& 2 
1 shé&monie" comme elle le prétend, qu'elle prenne alors des mesures -ratiques 
conformes Èl ces cinq principes. 

Ce qui est grava est qu'à la derniers réunion, la partie chinoise est 
allée plus loin et a impudemment soulev6 toute une série de questions auxquelles 
la délsgation vietnamienne devait donner suite "avant tout", laissant ent&ndre 
quvil s'a&,ssait là dvune condition indispensable au progrès des n6gociat1ons' 
(voir A/34/412-5/13494). La partie chinoise n'a cessé de proclamer sa v'sinc6rité" 
à lIégard des pourparlers et de leur progrès. Toutefois 9 elle a formulé un nombre 
croissant de demandes extremement d&aisonnables, ce qui a compliqu6 encore 
davantage le dêroulement des pourparlers et a élargi l'écart entre les positions 
des deux dél6Bations. Il convient donc de se demander 02 se situe sa 'isin$rit6Y' 
et à quoi veut-elle que ces pourparlers aboutissent? La délégation vietnamienne _. 
rejette catégoriquement ces demandes impudentes. 

Il convient de souligner quFau cours des dernières décennies, les peuples 
du Viet Uam, du Laos et du I<am-$uchea ont ét6 liés par une tradition de solidarité 
militante dans leur lutte contre lvennemi commun. Face au danser d'agression 
et dvintervention que représentent l'expansionnisme et lvh6&monisme de la 
Grande puissance de P&in, ces peuples se sont désormais fixe comme objectif 
et comme nécessité iniperative de renforcer leur solidarit6, leur soutien mutuel et 
leur assistance dan3 tous les domaines, afin de défendre leurs pays et de les . ,R. 
édifier sur le principe du respect de lvindépendance et de la souveralnete ae 
chacun. Les forces armées vietnamiennes stationnées au Laos et au Kampuchea à la 
demande des gouvernements de ces pays ont pour objectif de s vunir aux peuples 
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et ,z,Jyy forces ay&es du Laos et du IsLmpUC~~~~ pour renfoy&er leurs moyens de $.éfT3X3e 
ef, d-,2 lutte contre toutes les agressions Y in-tervel~tions et tentatives de d6EE~T 
bre;.;;¢lyt de 1-a part des dilcieyeELnts et des partisans de P&in, ainsi que pour :?r=&w 

les droits nationam fondamentaux et les réalisations révolutionn~ir~~s fi? cllW!Ue 
pgs . 11 sîa2i.b là aPlIne question qui relève des relations bilat~r~ks entre 
trois !says souverains conformément aux traites qui ont Gtê sizngs. c9est me 
riuestion parfaitement juste et l&ale dans laquelle personne n'a le droit 
L'intervenir. Tout corme les agresseurs imp&ialiSteS par le ?'JaSS65 les 
dirigeants de Pêl;in ne peuvent qu'&houer dans leurs tentatiVeS dv3dSbisse~en't 

de la solidarit6 des peuples. 

Le peuple du Kampuchea a rem:>ort6 une grande victoire définitive et en'ci&T 
dans sa lutte pour la défens e de son independance et de son oeuvre r~volUi;iO~n~~r~, 
ainsi que pour l'adoption d'un nouveau mode de vie. Le 7 janvier 1979, il n . 
renverse la clique de Pol Pot - Ieng Sary, et depuis cette date, Xe prétendu 
"Kanpuchea d6mocratique" a définitivement cess6 d'exister; la sittiation 
r?<volutionnaire actuelle au Kamnuchea est irrêversible. Aucune force r6aCtiOrgh.re, 

si impitoyable et si perfide soit-elle, ne pe,ut entraver la marche en avant 
du peuple du Kampuchea. Par le récent succês de son tribunal r&olutionnaire, 
le peuple du Kampuchea a montre q-uvil 6tait décidé à abolir & jamais le ré{;ime 
cruel et meurtrier de Pol Pot-Ienf,: Sary, régimr dont lvexistence est sans précgdent 
dans l'histoire de l'humanit6. Les dglibérations du tribunal, auxquelles ont 
assisté un y;rand nombre d'&ninents juristes et représentants de nombreux pw:s 
et organisations internationales, ont fait prendre encore plus clairement. conscience 
2 de vastes secteurs de la population que les dirigeants, les ma,Ltres et les 
inspirateurs de la clique de Pol Pot-IenT b Sary, qui ont pouss6 et action& cette 
clique par l'entremise de dizaines de milliers de conseillers et qui lui ont 
fourni de vastes qua&ités d9armes et d'autres matériels de ruerre, doivent être 
tenus pleine!?.ent responsables; moralement, politiquement et juridiquement, de ce 
crime de &nocide. Il s'agit 18 de la victoire non seulement du peuple du 
Karlpuchea, mais également de la conscience de l'humanitê progressiste taut enti&e. 
Tous les plans et a$iSSementS, directs ou indirects, visant soi-disant 2 "rechercher 
une solution au problème du :&mpuchea" ne constituent qu'une ingérence dans les 
affaires intérieures du peuple d.u Kampuchea. Pol Pot et Iens $ar>r, coupa'oles 
de génocide, condamnés $3 mort par le tribunal r&volutionnaire du peuple'du ICalripuche8 
et sous mandat dlamener, n'ont aucun droit de représenter le peuple du ICampuchez 
en quelque lieu et 2 quelque tribune que ce soit. En refusant obstinément 
d'abandonner la politique de la clique condamnée de Pol Pot-Ieng Sary et en 
sviWéniant 2 justifier b?S crimes de cette c1iqu.e dans me tentative d&es-&rCe 
Four imposer Un nouveau r$ime meurtrier au Kampuchea, les dirigeants de 'P6kin 
agissent contre la conscience humaine et contre le courant de l'histoire. Cet 
acte impudent a mis encore davantage en évidence leur politique d'hg&monie 
d'hostilitê profonde 2 l'égard du peuple du Kampuchea et d9atteinte $ la 3,:x 
et 2 la stabilité en Asie du Sud-Est. Ils sont condamnés & une défaite totale. 
Le peuple du I~a~?Wchea est le Seul maltre de la R6publique populaire du r<am?~uchen 
et le seul responsable des affaires de son pays. ie Conseil révolutionnaires 
?o??ulaire du ICanwchea est le seul reprgsentant légitine et &a1 du Icampuchea 
sur le plan national et 5 l'étranger. IJous affirmons de nouveau que leurs 
néEociations bilat&deS ne donnent absolument aucun droit au Viet TiJam et 3 1~ Chine 
de s'in&rer dans les affaires d9un quelconque pays tiers, 
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La situation le 1onG de la frontière entre le Viet I'am et la Chine devient 
de plus en plus tendue. La Chine est en train de masser dans cette r6C;ion 
12 divisions, et six corps dParmée à Ifarrière. Elle s'est livree 2 des 
violations quotidiennes de la souverainet et du territoire du Vie-t TTam, 
menacant ainsi l'existence pacifique de la nopulation frontalisre vietnamienne. 
Elle intensifie frEnEtiquement les pr6paratifs de guerre. Elle a catégori-ement 
refus6 de s'engager mutuellement avec la partie vietnamienne $, s:abstenir de 
provocations armees. Entre-temps, certains diriGean-ts chinois ont 2 maintes 
reprises menacé de perp%trer dsautres actes dvagression contre le Viet Usa. 
La délégation chinoise a même affirmé lors de la dernisre réunion que ces menaces 
étaient maintenues! Les dirigeants chinois sont pr&zisément les seuls & avoir 
commis des actes de provocation armce, suscité une situation ?mrave le long de la 
frontière entre les deux 13~~s et empoisonné lqatmosphère des pourparlers. Les 
manoeuvres bien connues de la partie chinoise, qui consistent 5 calomnier sans 
cesse le Viet Nam en lvaccusant de provocation le long de la frontière ne pourront 
Pas aider la Chine à. gchapper ,i ses responsabilités. 

Les douzaines de millions de tonnes de bombes et d'obus des impérialistes 
américains 9 s'ajoutant 5 la présence d-e 1,5 million de soldats américains et 
de soldats fantoches, de même que l'attaque lancée récemment par 600 000 soldats 
chinois contre les six provinces frontalières du nord du Viet ï;lam n'ont pu 
réussir 3. faire plier le peuple vietnamien. En déclarant une guerre dPagression 
contre le peuple vietnamien, qui a vaillamment lutte contre l'imp6rislisme et 
consenti dPinnombrables sacrifices aux cours des 30 derniêres ann6es afin de 
Pr&erver ses droits nationaux, ainsi que la paix et la liberté de lshurnanit6 
entière, les rlirigeants de P6kin ont agi 5 lvencontre des intCr?cs au peuPle chinois, 
se sont plac&s aurangdes agresseurs impCrialistes et se sont contrés sous leur 
vrai jour, celui d'expansionnistes et dvh6&monistes farouches. Que la partie 
chinoise n'aille pas s'imaginer qu'elle peut exercer des pressions au cours des 
pourparlers en brandissant des menaces de guerre, ni ébranler la volonté immuable 
du peuple vietnamien de ssunir comme un seul homme, de défendre r&olument 
l'indépendance, la souverainet et lSintégrité territoriale de sa. patrie, 
et de persévérer dans la juste ligne de l*indépendance et de la souveraineté. 
La population de l'Asie du Sud-Est et du monde entier comprend toujours plus 
clairement et condamne de -olus en plus vigoureusement les efforts tentés par Pêkin 
Pour faire peser des pressions militaires sur le Vie-t Bam, cr6ant ainsi de; 
tensions et menaçant la paix et la stabilit6 dans la région. 

La partie vietnamienne insiste pour que la Chine revienne sur sa propre 
Proposition et conclue imm6diatement un accord avec elle sur les mesures urgentes 
visant à assurer la paix et la stabilite le lony: de la frontière entre les deux 
pays, afin dsemp&her une nouvelle guerre. Il est impossible d'ignorer cette 
demande. 

La partie chinoise se serait-elle rendue & la table des nk;ociations non pas 
pour rechercher un rzslement négocié des problèmes concernant les relations entre 
le Viet Nam et la Chine, afin de retablir la véritable amitié entre les deux 
Peuples et des relations normales entre les deux Etats, mais pour tromper 
l'opinion publique et profiter des pourparlers pour imposer 3, la partie vietnamienne 
son expansionnisme et son hé&monisme de grande puissance7 
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Ru cours de nombreuses Gunions- la partie vietnamienne a non seulement 
expos6 clairement les questions auxquelles elle s'intéressait, mais elle s'est 
t$&emenC prononcée sur les questions que la partie chinoise considère comme 
licruciales" et 'sfondanlentales'P. La d61êgation vietnamienne a attendu et attend 
toujours patiemment que la partie chinoise traduise ses professions de foi 
sur la "paix" et la î'sincéritéri par des actions concrêtes. lue la partie chinoise 
expose donc son opinion et donne une réponse positive à la proposition en trois 
points -r&ent6e par le Vie-t Nam, tout dPabord en ce qui concerne les mesures 
urgentes visant à assurer la paix et la stabilité dans les zones frontali&es. 
Qu'elle se joigne 5 la partie vietnamienne pour aborder ensuite des questions 
d'interêt concernant les relations bilat&ales, qui pourraient faire LPobjet 
de discussions dansun esprit constructif et dPégalité, afin de conclure un 
accord satisfaisant repondant aux intérêts des peuples vietnamien et chinois, 
ainsi quvau d6si.r de la poyulstion mondiale. Le progrès des pourparlers d&pend 
enti&ement de la dkision de la partie chinoise. 

A---- 


